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Petit détour sur les passions politiques argentines.
Émergence de la figure du piquetero.
Piqueteros : une stratégie collective de rue…
… et une construction sociale et politique.
Considérations finales et conclusion.

Petit dé tour sur les pas sions po li ‐
tiques ar gen tines.
Le peuple ar gen tin, s’est fon da men ta le ment pas sion né pour deux
grandes idéo lo gies consé cu tives au cours de son his toire  : l’anar‐ 
chisme d’une part puis le pé ro nisme.

1

L’anar chisme ar gen tin, au tant voire plus in fluent que ses frères mé di‐ 
ter ra néens (es pa gnols et ita lien), a joué un rôle pri mor dial dans la for‐ 
ma tion et l’en ca dre ment d’une classe ou vrière en pleine construc tion.
Car, si l’Ar gen tine est une terre d’im mi gra tion par ex cel lence, elle va
dès les an nées 1870, voir lit té ra le ment dé bar quer sur « ses » terres 1

des mil lions de pay sans ita liens et es pa gnols dont les po pu la tions
étaient alors tra vaillées par des cou rants au to no mistes prô nant l’in‐ 
dé pen dance des com munes et leur libre ges tion par leurs ha bi tants 2.
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S’in car nant et s’or ga ni sant es sen tiel le ment dans le cadre d’une struc‐ 
ture au car re four du syn di ca lisme et de la po li tique (la Federación
Obre ra Re gio nal Ar gen ti na ou FORA) la pen sée, la praxis et la dia lec‐ 
tique li ber taire res tent ex trê me ment vi vaces et bé né fi cient d’une pré‐ 
gnance re mar quable sur le pays jusqu’à la fin des an nées 1930. Pen‐ 
dant plu sieurs dé cen nies, le monde du tra vail ar gen tin s'en nour rit
donc.

3

Une par tie de la po pu la tion mi grante dé cide de res ter en Ar gen tine et
de s’éta blir. Elle et donne ra pi de ment nais sance à des gé né ra tions
pour qui le sen ti ment d’ap par te nance à une « na tion », à son mo dèle
ré pu bli cain 3 et consé quem ment, à son sys tème po li tique, est de plus
en plus ac ces sible. Là où les pa rents étaient fon da men ta le ment
(presque de ma nière es sen tia liste), en clins à l’anti- étatisme 4, les en‐ 
fants se ront moins dis po sés à de telles « ex tré mi tés » sur tout que les
temps changent vite dans le pays et qu’un vent de ré formes éco no‐ 
miques et so ciales souffle par in ter mit tence dès le mi lieu des an nées
1910 puis de ma nière plus forte à par tir de l’élec tion du gé né ral Juan
Do min go Perón à la pré si dence en 1946.

4

En sep tembre 1955 in ter vient un pro nun cia mien to mi li taire qui dé‐ 
pose le gé né ral Perón. Dès lors –en te nant éga le ment compte de la
vio lence de la ré pres sion qui suit cet événement-  une très large par‐ 
tie du peuple ou vrier d’Ar gen tine se met à fan tas mer les deux pré si‐ 
dences pé ro nistes (1946-1955 donc) comme une pé riode d’âge d’or
pen dant le quel elle bé né fi ciait de condi tions idéales, d’or ga ni sa tions
puis santes et jouis sait d’un vé ri table poids sur le pa tro nat –toutes
choses qui étaient en grande par tie vraies. Le mi li tant ou vrier trots‐ 
kiste Juan Po sa das, contem po rain de ces évé ne ments parle de cette
ré ac tion po pu laire comme de la ca pa ci té du «  peuple pé ro niste  » à
main te nir «d’une co hé sion de classe  » 5. Par ailleurs, un cer tain
nombre d’au teurs s’in té res sant à la fois aux deux mou ve ments - voire
cer tains mi li tants ayant vu le «  pas sage de re lais  » entre les deux
époques-  consi dèrent que le pé ro nisme est d’une cer taine ma nière
une conti nui té de l’anar chisme ar gen tin. Et force est de consta ter que
le peuple pé ro niste s’est to ta le ment ap pro prié les mé thodes d’ac tions
et d’in ter ven tions du peuple anar chiste… Et no tam ment, en termes
d’ac tion di recte.
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Pa ral lè le ment, le pé ro nisme en exil 6 va se rap pro cher, à tra vers cer‐ 
tains de ces lieu te nants, du marxisme- léninisme et donc, d’une pen‐ 
sée plu tôt so cia liste (bien que plus stra té gique que d’opi nion). Au
cours de ces an nées, la ra di ca li té de l’as pi ra tion au chan ge ment ne
di mi nue ra pas (no tam ment en termes de vio lences concrètes : sa bo‐ 
tages, heurts di vers, in sur rec tions, re cours à la gué rilla…) Jusqu’à ce
que la junte de gé né raux menée par Jorge Vi de la fasse « dis pa raître »
toute une gé né ra tion de mi li tants.

6

Les mé thodes d’ac tion po pu laire vont dès lors quelque peu se pa ci fier
et prendre un tour nant as so cia tion niste et de dé fense des droits de
l’homme moins en clins aux ac tions vio lentes. Le temps de «  pos‐ 
sibles » (au sens bour dieu sien) ré vo lu tions me nées par un « peuple en
arme  » cède le pas à une pé riode pen dant la quelle les ac tions sont
plu tôt tour nées vers l’au to no mie ter ri to riale alors que le ca rac tère
sou vent ver ti ca liste de «  l’op tion  » gue rille ra cède le pas à une ap‐ 
proche ho ri zon ta liste et as sem bléiste de l’or ga ni sa tion. Pour au tant,
les mé thodes d’ac tion di recte telles que les oc cu pa tions ou les cou‐ 
pures de routes -à la vio lence « at té nuée ou plus dif fuse »-, sont res‐ 
tées dans une sorte de boite à outil de l’in cons cient po pu laire.

7

Émer gence de la fi gure du pi que ‐
te ro.
Et elles re sur gissent avec une mas si vi té et un dy na misme re nou ve lés
au mi lieu des an nées 1990. Le pré sident d’alors, Car los Saul Menem,
fait prendre un tour nant néo- libéral au pays. La consé quence di recte
en est que des mil lions de tra vailleurs se re trouvent au chô mage du
jour au len de main… ou plu tôt - selon la ter mi no lo gie argentine-  se re‐ 
trouvent  : de so cu pa dos, c’est- à-dire (et lit té ra le ment ), « sans oc cu‐ 
pa tion ».

8

Les pre mières ac tions de ce qui va de ve nir le mou ve ment pi que te ro 7

partent des villes de Plaza Huin cul et Cutral- Có dont les éco no mies
tour naient es sen tiel le ment au tour de la manne pé tro lière. Avec la
pri va ti sa tion de l’YPF (Ya ci mien tos Petrolíferos Fis cales) des mil liers
de tra vailleurs res tent à la rue 8 et, en juin 1996, dé cident d’inau gu rer
une nou velle forme de lutte, à sa voir el corte de ruta ou pi quete : au‐ 
tre ment dit et à grands traits, l’obs truc tion de la route par un ras sem ‐
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ble ment de per sonnes ayant sou vent monté une bar ri cade de pneus
en flam més. En l’oc cur rence, il s’agit de la route na tio nale 22, re liant le
nord de la Pa ta go nie au reste du pays pen dant une di zaine de jours.
Le suc cès de ces ac tions fon da trices dé cide des groupes dans tout le
pays à les re pro duire et à in ten si fier la pres sion mise sur le gou ver ne‐ 
ment 9. Dans la pro vince du Grand Bue nos Aires, les ré seaux - 
notamment de la ville de la Matanza- , sou vent issus du tra vail menée
par le Mo vi mien to de Vil las y Bar rios Ca ren cia dos (Mou ve ment des
bi don villes et quar tiers né ces si teux, his to rique mou ve ment des an‐ 
nées 1930, qui ve nait se re créer en 1987) et les com mu nau tés ec clé‐ 
siales de base (ins pi rées par la Théo lo gie de la li bé ra tion de puis la fin
des an nées 1970) s’em parent à leur tour de ces nou velles formes d’ac‐ 
tions afin de les dé ve lop per. Au final, c'est l’en semble des mou ve‐ 
ments de la gauche ar gen tine qui s'ap pro prie ces pra tiques avec plus
ou moins de bon heur. À la fin de la dé cen nie, ce sont plu sieurs cen‐ 
taines de pi quets an nuels qui se dé roulent dans tout le pays. À cette
hau teur, nous pou vons donc déjà af fir mer que, s’il est mar qué po li ti‐ 
que ment, le mou ve ment pi que te ro l’est très clai re ment à gauche 10.
D’ailleurs, l’un de ses di ri geants les plus connu, Luis D'Elía (petit- fils
d’un anar chiste es pa gnol bien que lui- même d’obé dience so cial chré‐ 
tienne) af firme qu’il s’agit d’une « forme non vio lente de lutte po pu‐ 
laire, [qui] vient d’une forme d’or ga ni sa tion que les im mi grants
anarcho- syndicalistes eu ro péens des an nées 20 em ployaient. » 11

Pen dant quelques an nées, ce mou ve ment va donc connaître un essor
consi dé rable et faire émer ger une fi gure qui se ré pand comme une
traî née de poudre -d’au tant plus qu’elle est for te ment pho to gé nique.
Car, du point de vue ico no gra phique, la sil houette pi que te ra ren voie à
la fois aux mères de la Place de mai (pour le fou lard sur la tête) et aux
za pa tistes du Chia pas 12 (pour le fou lard cou vrant le nez et le bas du
vi sage).

10

Ce pen dant, faire une pré sen ta tion ra pide de ce mou ve ment re lève du
tour de force. S’il reste une fi gure es sen tielle de l’his toire so ciale im‐ 
mé diate de la Ré pu blique Ar gen tine, le pi que te ro n’en est pas moins -
et sans jeu de mots- au car re four de la fier té et de la honte de ce
pays  : fier té d’une classe po pu laire/ou vrière in las sa ble ment ca pable
de re bon dir ; honte d’un pays ayant été le qua trième au monde à en‐ 
voyer un être vi vant dans l’es pace pour tout perdre en suite… Le pi‐ 
que te ro est une sorte de Janus car «  joker  » pour les ex clus, chô ‐
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meurs et po pu la tions pau pé ri sées mais craint par le pou voir pour sa
vio lence pour tant sou vent uni que ment sym bo lique. Une forme de
vio lence tour née vers les ins ti tu tions et les in té rêts pri vés qui sans
nul doute (et après le trau ma tisme de la vio lence des an nées 1960-
1970) lé gi time de nou veau une forme de ré sis tance phy sique au près
de larges couches de la po pu la tion. Une fi gure qui va donc ra pi de‐ 
ment s’im po ser au car re four d’en jeux po li tiques, so ciaux, cultu rels et
sym bo liques in édits dans le pays de puis -peut être- les des ca mi sa dos
(sans che mises) pé ro nistes, qu’Eva Duarte de Perón ha ran guait une
cin quan taine d’an nées au pa ra vant.

Les angles d’ana lyse peuvent ainsi se mul ti plier.12

Pour le psy cho logue Fran cis co Fer ra ra le mou ve ment pi que te ro, re‐ 
pré sente « la lutte pour une nou velle sub jec ti vi té ». 13

13

Pour la so cio logue Ma ris tel la Svam pa 14, leur ac tion col lec tive porte la
pos si bi li té d’une « autre iden ti té », voire d’un « nou veau des tin » pour
des gens dont l’iden ti té jus te ment, était in ti me ment liée au tra vail. 15

14

Pour la cher cheuse Gra cie la Hop stein, «  il s’agit d’un au then tique
« mou ve ment des mou ve ments » ce qui im plique de facto que « cette
ex pé rience ne peut être consi dé rée comme un mo dèle unique » mais
bien plu tôt comme un « sujet po li tique qui, loin d’être uni taire, fait de
la lutte contre l’ato mi sa tion et l’ex clu sion so ciale un ins tru ment pour
la re con nais sance d’une iden ti té mul tiple, plu rielle et hy bride.  » 16ce
qui re joint quelque peu la vi sion de l’an thro po logue Ale jan dro Grim‐ 
son qui le dé fi nit comme une « jungle or ga ni sa tion nelle ». 17

15

Enfin, à notre sens, le mou ve ment pi que te ro est un mou ve ment hé ri‐ 
tier de ce que nous avons nommé ailleurs 18 sub cul ture li ber taire ar‐ 
gen tine et dont nous avons tenté d’ana ly ser les ra cines dans le cadre
de notre doc to rat.

16

Mais, peut- être faut- il tout sim ple ment consi dé rer que le pi que te ro
in carne le peuple à part en tière, dans toute sa com plexi té et la mul ti‐ 
pli ci té d’angles d’ana lyse que cette der nière gé nère ?

17
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Pi que te ros : une stra té gie col lec ‐
tive de rue…
Le terme pi que te ro a été in tro duit en 1803 dans le dic tion naire de la
Real Aca me dia Española et dé si gnait à l’époque, des jeunes gar çons
qui, dans les mines, trans por taient les houes là où elles étaient né ces‐ 
saires. Quant au terme pi quete (connu bien des an nées au pa ra vant), il
sem ble rait que le dic tion naire n’in tro duise ces deux nou velles ac cep‐ 
tions de « petit groupe de per sonnes ex hi bant des pan cartes avec des
slo gans, des consignes po li tiques, des pé ti tions, etc. » et « groupe de
per sonnes qui pa ci fi que ment ou vio lem ment tentent d’im po ser ou de
main te nir une consigne de grève » qu’au mi lieu des an nées 1980 19.

18

Éty mo lo gi que ment donc, le terme pi que te ro, ré in ven té pour dé si gner
les par ti ci pants à cette nou velle forme de pi quetes/cortes de ruta,
ren voie in trin sè que ment à une in ter ven tion dans l’es pace pu blic qui
n’est cer tai ne ment pas l’apa nage d’une idéo lo gie, d’au tant moins que
le dé bor de ment de rue (cal le je ro, dirait- on en cas tillan) n’est pas
quelque chose de neuf -l’His toire nous fait évi dem ment re mon ter
fort loin pour noter les pre mières «  ma ni fes ta tions de rue  ». Pour
leurs pre miers pas sur la scène mé dia tique, les pi que te ros ont puisé
aux sources de leur ac tion dans la ré ac tion évi dente et épi der‐ 
mique 20 consis tant à sor tir pour ten ter d’ex pri mer son mé con ten te‐ 
ment : « la ma té ria li sa tion d’un cri ve nant du plus pro fond si lence de
l’ex clu sion ». 21 Mais, ils ont aussi puisé dans le fait d’être pour beau‐ 
coup, d’an ciens tra vailleurs et donc d’an ciens syn di ca listes, dont la
pra tique de l’oc cu pa tion du lieu de tra vail était, dans les an nées 1960-
1970, ex trê me ment cou rante et ré pan due. Cette pra tique au rait di‐ 
rec te ment in fluen cé celle des pi quetes. 22 Car, une fois de so cu pa dos
ou ex- algo (ex- quelque chose) comme les ap pelle Luis D'Elía, ont sim‐ 
ple ment opéré un glis se ment de pra tique et se sont mis à blo quer ce
qu’il leur res tait à blo quer : l’es pace pu blic. D’au tant que l’in ter ven tion
dans cet es pace est par ti cu liè re ment im por tante pour les Ar gen tins,
peuple certes assez jeune, mais dont l’his toire ré cente est mar quée
par de très forts épi sodes de « ma ni fes ta tion de rue », à com men cer
par la jour née fon da trice du pé ro nisme : le 17 oc tobre 1945. Des ma ni‐ 
fes ta tions (sous la forme de ca ce ro la zos ou concerts de cas se roles)

19
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qui ont éga le ment ac com pa gné la chute de la (der nière) dic ta ture des
gé né raux menés par Jorge Vi de la.

Or, cette vo lon té de sor tir dans la rue s’est sans aucun doute ren for cé
au siècle der nier du fait de l’im por tance prise par les flux et ré seaux
qu’ils soient rou tiers, fer ro viaires, aé riens ou plus ré cem ment, vir‐ 
tuels et in for ma tiques qui en traînent de fait une mo di fi ca tion des
tac tiques et stra té gies dé ve lop pées par les mou ve ments so ciaux ra di‐ 
ca li sés. Une forme de « dé bor de ment « (des consignes syn di cales, po‐ 
li tiques, po li cières) qui, en plus de toutes les autres re ven di ca tions
qu’ils dé fendent of fi ciel le ment, portent en eux, une re ven di ca tion in‐ 
trin sèque qui est celle de l’oc cu pa tion de l’es pace pu blic en vue de
son dé tour ne ment d’uti li té et de sens. Et ce dé tour ne ment est sou‐ 
vent sy no nyme d’une vo lon té de so cia bi li té. Ainsi, sur des pi quets tels
que ceux dé ve lop pées par les pi que te ros ce qui fait sens, c’est « l’être
en semble » :

20

- au sens d’une en ti té, d’une puis sance col lec tive douée de sa propre
dy na mique ;

21

- mais aussi au sens de se trou ver réunis dans un même en droit en
vue d’un ob jec tif com mun et de la so li da ri té qui en dé coule. Sur de
tels pi quets, la dis cus sion s’en gage avec de par faits in con nus, l’auto- 
organisation voire l’au to ges tion pa raissent spon ta nées et nor males
(pour les repas, le ra vi taille ment…) Sur ce der nier point, nous voyons
deux rai sons prin ci pales et com plé men taires : la simple re va lo ri sa tion
des pra tiques au to ges tion naires en op po si tion au fonc tion ne ment
py ra mi dal et hié rar chique de l’idéo lo gie marxiste- léniniste no tam‐ 
ment ; la mul ti pli ci té des or ga ni sa tions par tie pre nante sou vent sy no‐ 
nyme de l’im pos si bi li té pour l’une d’entre elles de prendre l’as cen dant
sur les autres in dui sant de facto une forme de ré gu la tion en do gène.

22

Ainsi, pour re prendre une ex pres sion du Col lec tif Si tua ciones, à ce
mo ment de son his toire, le bout de route, de rond- point ou de rue
oc cu pé se trans forme en «(...) un es pace de la ville tour né en polis,
soit en pro messe col lec tive de dé mo cra tie en actes. » 23

23

Or, cet «  espace- temps  » li bé ré, non seule ment per met de com‐ 
prendre la pos si bi li té du re nou vel le ment de cette li bé ra tion mais
aussi, d’écha fau der de nou velles ré sis tances, de faire foi son ner de
nou velles idées et donc, de faire s’en clen cher de nou velles dy na ‐
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miques. Le pi que te ris mo est donc pour nous, fon da men ta le ment issu
du pro ces sus que nous ve nons de dé crire. Et, s’il se dé ve loppe avec
tant de force c’est que les rai sons pour les quelles les gens se mo bi‐ 
lisent à ce moment- là sont d’une im por tance réel le ment vi tale et que,
par ailleurs, ce «  peuple  » en ac tion, se meut à peu près seul, sans
parti ni mot d’ordre ou linea ba ja da… 24

Pour au tant, son im pact n’au rait pas pu être si im por tant s’il ne s’était
dou blé de réa li sa tions concrètes, dans les ter ri toires concer nés.

25

… et une construc tion so ciale et
po li tique.
Ainsi, la vi trine pi que te ra est l’ac tion di recte, dans la rue. D’abord
corte de rutas ou de calles mais «  la mul ti pli ca tion des ré per toires
d’ac tions in ter pelle  : ( …) on peut noter les «  pi quetes a las ga nan‐ 
cias », c’est- à-dire, le blo cage de bu reaux ou d’accès aux en tre prises
(trains, mé tros, péages d’au to routes) afin de ré cla mer la créa tion de
poste de tra vail. » 25 Par ailleurs, il a aussi pu exis ter le fait « d’in ter‐ 
pel ler un peu plus chaque fois les grands groupes mul ti na tio naux,
c’est- à-dire, ceux qui contrôlent les ser vices de base, par exemple,
l’ex ploi ta tion des res sources na tu relles (gaz, pé trole). » 26

26

Ce pen dant, le gros du tra vail des or ga ni sa tions pi que te ras n’est pas
un tra vail que l’on pour rait as si mi ler à de l’ac ti visme, mais est bel et
bien un tra vail de construc tion et de (auto)ges tion dans les quar tiers
où elles sont im plan tées : bref, un tra vail po li tique et so cial.

27

Cette pre mière idée est par fai te ment ré su mée par le slo gan de la
Federación de Or ga ni za ciones de Base (FOB)  : «  Desde abajo asi se
construye la FOB  » (De puis la base, c’est ainsi que se construit la
FOB). Mais, là en core, il faut en vi sa ger ce tra vail sous plu sieurs
angles, car, de puis la Pre mière as sem blée na tio nale pi que te ra de
juillet 2001, il existe une dis tinc tion entre les or ga ni sa tions taxées de
duras (dures) et blan das (tendres ou molles). La dif fé rence entre ces
deux dé no mi na tions étant sim ple ment, selon l’eth no logue Ce ci lia
Fer rau di, que les pre mières au raient comme axe prin ci pal de leur ac‐ 
tion, la confron ta tion avec le gou ver ne ment. 27 Pour au tant, la plu part
des or ga ni sa tions qui œuvrent dans les quar tiers ont adop té plus ou
moins les mêmes mo da li tés de fonc tion ne ment. La grande dif fé rence

28
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entre elles ré side sur tout dans le fait que cer taines (à l’ins tar du MTD
de So la no) ont dé ci dé d’in tel lec tua li ser ce pro ces sus 28 même si «  le
but pre mier du MTD était de ré soudre les pro blèmes de la vie quo ti‐ 
dienne par la mise en place de po ta gers, de fermes ou de bou lan ge‐ 
ries sans pour au tant que l’idée de chan ge ment so cial ne soit sys té‐ 
ma ti que ment pré sente en arrière- fond. Ce qui est im por tant aux
yeux des membres de So la no, c'est bien le tra vail ef fec tué au jour le
jour, et pas uni que ment les bar rages spec ta cu laires. » 29

« Mais, en termes d’or ga ni sa tion po pu laire, les autres struc tures pi‐ 
que te ras posent des pro blèmes tout aussi in té res sants. Can tines, ate‐ 
liers de cou ture ou de confec tion d’ob jets dont la vente sert à fi nan‐ 
cer des pro jets plus am bi tieux comme les po ta gers ou en core la mise
en com mun d’une par tie des sommes al louées par les plans gou ver‐ 
ne men taux est une pra tique lar ge ment ré pan due entre les mou ve‐ 
ments. C’est l’im por tance qui y est at ta chée qui varie entre les struc‐ 
tures  : quand 90% des fa milles du MTD So la no versent 10 pesos des
150 des plans, les membres de la CCC (…) ou de la FTV n’en re versent
que 5 ou 6. Il n’y a pas de dif fé rences fon da men tales entre les di vers
mou ve ments de ce point de vue. La caisse sert sim ple ment à ache ter
des ou tils, payer les billets lors des ma ni fes ta tions, les dé pla ce ments,
etc. Bien d’autres ac ti vi tés sont dé ve lop pées dans les quar tiers,
comme des as so cia tions d’en traide (voire des mu tuelles) entre les dif‐ 
fé rents quar tiers, des co opé ra tives de tra vail ou de lo ge ment, en pre‐ 
nant appui sim ple ment sur le sa voir faire de chô meurs ex- plombiers,
char pen tiers, me nui siers ou ma çons, etc., qui ré in ves tissent leurs
savoir- faire grâce aux mou ve ments pi que te ros.

29

La plu part des or ga ni sa tions pi que te ras tentent d'ailleurs de sup pri‐ 
mer tout re cours à l'État pour ré gler des pro blèmes aussi dé li cats que
les vio lences fa mi liales, en in ter ve nant au près du mari à de nom‐ 
breuses re prises pour le chan ger. » 30

30

En ce sens, les mou ve ments pi que te ros sont, fon da men ta le ment, des
mou ve ments à ca rac tère so cial, dont les plus ra di caux des tinent leurs
ef forts, non pas à re ven di quer la créa tion de poste de tra vail, mais
tout sim ple ment à chan ger la vie de leurs membres en «  construi‐ 
sant » une al ter na tive so cié tale même si ces der niers ne sont pas tou‐ 
jours là pour ça. En effet, les plans d’aide fi nan cière ob te nus par les
pre miers pi quetes vont ra pi de ment de ve nir « (…) la réa li té à par tir de
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la quelle nous pou vons nous or ga ni ser, si gnalent la ma jo ri té des mi li‐ 
tants ». 31

Il ne faut donc pas élu der le ca rac tère ges tion naire de ces or ga ni sa‐ 
tions qui vient, on l’aura com pris, es sen tiel le ment des Planes Asis ten‐ 
ciales mis en place par l’État dans les an nées 1990 suite à l’ac tion pi‐ 
que te ra. Il s’agit en réa li té d’une sub ven tion mo deste en contre par tie
de la quelle, le bé né fi ciaire doit four nir quelques heures de tra vail
com mu nau taire par exemple. Un peu plus tard, ces plans se ront re‐ 
bap ti sés Planes jefes y jefas de hogar (Plans chefs de fa milles), sans
que l’es prit, lui, n’en soit fon da men ta le ment mo di fié. Sous la pré si‐ 
dence d’Eduar do Du halde, en 2002, ces aides ont été ver sées à plus
de deux mil lions de per sonnes. Les or ga ni sa tions pi que te ras, par fois
via les ONG, se sont donc quelque peu spé cia li sées dans l’ob ten tion
de ces aides so ciales, ce qui leur a d’ailleurs valu nombre de cri tiques :
no tam ment de clien té lisme sup po sé, puisque beau coup d’Ar gen tins et
d’Ar gen tines se sont rap pro chés de ces or ga ni sa tions dans le but de
bé né fi cier de ces plans. Ce qui fait écrire à l’an thro po logue Vir gi nia
Man za no que «  fi na le ment, les pro ces sus iden ti taires en cours,
consti tuent un autre noyau d’ana lyse pour abor der les or ga ni sa tions
pi que te ras. A notre sens, il existe trois construc tions ar ti cu lées de
ma nière contra dic toires qui se ré fèrent au pro ces sus iden ti taire en
cours : de so cu pa do/be ne fi cia rio/pi que te ro. » 32

32

Pour au tant, et ainsi que l’a re le vé Ce ci lia Fer rau di dans la bouche de
l’un de ces in ter lo cu teurs  : « [il] sou te nait une lec ture de l’or ga ni sa‐ 
tion qui ac cen tuait l’idéo lo gique sur le long terme et consi dé rait que
les plans n’étaient qu’une par tie de l’or ga ni sa tion qui n’existe que pen‐ 
dant que se dé ve loppe la par tie du tra vail qui va chan ger tout ça. » 33

Pour cer tains mou ve ments pi que te ros, l’ob jec tif est donc clai re ment
po li tique puisque  : «  l’or ga ni sa tion des voi sins pou vait gé né rer de
l’iden ti té et des liens de so li da ri té mais elle ne sur passe pas les li mites
de l’idéo lo gie do mi nante ». Rien d’éton nant à cela puisque, ainsi que
nous l’avons déjà noté, le pi que te ris mo est net te ment un en ga ge ment
« de gauche » dans la me sure où il a em bras sé tous ces cou rants po li‐ 
tiques du pays :

33

- les maoïstes, à tra vers le Cor riente Cla sis ta Com ba ti vo (ou CCC), à la
fois bras pi que te ro et syn di cal du Par ti do Com mu nis ta Ré vo lu cio na‐ 
rio (PCR) ;
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- les chré tiens so ciaux à tra vers la Federación Tier ra y Vi vien da (FTV),
qui dis cute avec le pou voir kirch né riste (pé ro niste de centre- gauche
et adhé rent à l’In ter na tio nale So cia liste) voire en fait par tie selon les
ana lystes ;

35

- la théo lo gie de la li bé ra tion avec le Mo vi mien to de Tra ba ja dores De‐ 
so cu pa dos (MTD) de So la no ;

36

- le po pu lisme de gauche avec Bar rios de Pie (du groupe Pa tria
Libre) ;

37

- le com mu nisme avec le Mo vi mien to Ter ri to rial de Liberación (MTL
issu du PC ar gen tin) ;

38

- le gué va risme avec le Mo vi mien to Te re sa Rodríguez (MTR) ;39

- le trots kisme avec le FU TRADE y O ou le Polo Obre ro (issu du Par ti‐ 
do Obre ro);

40

- des li ber taires et anarcho- syndicalistes es sen tiel le ment à tra vers la
Federación de Or ga ni za ciones de Base (FOB) mais qui se re trouvent
aussi en par tie dans le mou ve ment Frente Po pu lar Darío Santillán
(FPDS) ;

41

- di vers groupes au to nomes, à l’ins tar des au to nomes de La Ma tan za,
l’Unión de Tra ba ja dores De so cu pa dos (UTD) de Ge ne ral Mos co ni ou
en core le Mo vi mien to de Tra ba ja dores De so cu pa dos (MTD) Aníbal
Verón…

42

Au tant de groupes qui ont clai re ment donné une to na li té net te ment
iz quier dis ta au « mou ve ment des mou ve ments » même si par fois un
brin ca ri ca tu rale voire ri di cule quand une my riade de groupes de la
même obé dience (trots kiste par exemple), conti nuent à se re ven di‐ 
quer d’un scé na rio « à la 17 oc tobre » né ces si tant l’union du camp po‐ 
pu laire…tout en scis sion nant au fur et à me sure. Sans comp ter que
l’im mense ma jo ri té des Ar gen tins se dit au jourd’hui en core, pé ro niste
et n’a sou vent, pas grand- chose à voir avec les dé ci sions des ani ma‐ 
teurs - politisés, eux- de l’or ga ni sa tion pi que te ra à la quelle ils ap par‐ 
tiennent… Sauf peut être dans le cas de la FOB qui re ven dique ex pli‐ 
ci te ment le fait de tra vailler la mé moire cultu relle et ou vrière ar gen‐ 
tine ainsi que l’éga li té des genres -fait suf fi sam ment ex cep tion nel
pour être sou li gné.
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On l’aura com pris, consi dé rer les mou ve ments pi que te ros comme
apo li tique se rait donc ob jec ti ve ment un contre sens total. Bien au
contraire, c’est de leur hyper po li ti sa tion que dé coule leur di ver si té -y
com pris né ga ti ve ment si l’on consi dère leurs dis sen sions in ternes
pou vant abou tir à des scis sions et à l’éta blis se ment de nou veaux
groupes. Et à cette ques tion de leur po li ti sa tion, Neka Jara, porte- 
parole du MTD So la no, de pas sage à Paris en 2002 ré pon dait par ces
mots : « Quand on nous de mande quel est notre pro jet po li tique, nous
le voyons ainsi : la po li ti sa tion par le bas, com plète. Une for ma tion in‐ 
té grale de la per sonne dans tous les sens du terme. Tout compte, tout
est im por tant. » 34

44

Consi dé ra tions fi nales et conclu ‐
sion.
Après le très mas sif sou lè ve ment po pu laire de dé cembre 2001, les Ar‐ 
gen tins passent une année 2002 que la so cio logue Ma ris tel la Svam pa
(clai re ment iden ti fiée à gauche de l’échi quier po li tique) nomme
« notre année ex tra or di naire », car elle est celle de la « ré cu pé ra tion
du rôle de pro ta go niste [par le peuple] via le re tour de la po li tique
dans les rues ». 35 Ce pen dant, dès mai 2003 la donne change de ma‐ 
nière im pro bable. Avec une lé gi ti mi té de 20% des voix (dans un pays
où le vote est obli ga toire), suite à la dé fec tion de son ad ver saire au
deuxième tour de l’élec tion pré si den tielle (l’an cien pré sident Menem),
le très in con nu gou ver neur de la pro vince de Santa Cruz et pé ro niste
de centre- gauche, Nés tor Kirch ner, est élu.

45

Cette élec tion sur prise est im mé dia te ment sui vie de plu sieurs autres
sur prises et no tam ment, de l’in croyable ca pa ci té de la nou velle ad mi‐ 
nis tra tion à se ral lier des per son na li tés hau te ment sym bo liques (à
l’ins tar de Hebe de Bo na fi ni, mère de la Place de mai), mais sur tout
des pans en tiers du mou ve ment pi que te ro. Car c’est bien l’ad mi nis‐ 
tra tion Kirch ner qui dès son ar ri vée au pou voir va com prendre l’am‐ 
bi va lence du mou ve ment, puis en jouer, op po sant la fi gure du pi que‐ 
te ro « plé béien » (prêt à dis cu ter avec le pou voir) à celle du pi que te ro
«  violent  ». 36 Les plé béiens (à l’ins tar de la FTV de Luis D’Elia), se
trans forment en ce que Pierre Bour dieu ap pelle le «  trans gres seur
contrô lé  » qu’il op pose «  tout à fait à l’hé ré tique  ». 37. Les vio lents,
eux, ont eu le droit à leur comp tant d’in jures et de stig ma ti sa tions,
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voyant «  ainsi leur lé gi ti mi té for te ment sapée et leurs liens avec le
res tant de la so cié té dé té rio rés  ». 38 Mais est- ce éton nant dans un
pays si ha bi tué à la construc tion d’« en ne mis in té rieurs ». 39 ?

L’ob jec tif est ainsi ra pi de ment at teint  : désa mor cer une dy na mique
pi que te ra uni taire et ré vo lu tion naire. Mais le ral lie ment des pi que te‐ 
ros à l’ad mi nis tra tion Kirch ner ne s’ex plique pas uni que ment par l’ha‐ 
bi li té de cette der nière. En réa li té, il pose même une très sé rieuse
ques tion. Com ment se peut- il qu’un mou ve ment aussi vi gou reux, en
pleine ca pa ci té de ses moyens de chan ge ment so cial, ancré dans un
dé bor de ment d’ac ti vi tés tel que celui qu’a connu le pays en 2002,
dont au jourd’hui en core, la plu part des com po santes se disent « ré vo‐ 
lu tion naires », se soit mon tré in ca pable de s’unir pour dé pas ser la ca‐ 
ri ca ture des si née par les com mu ni cants de Nés tor Kirch ner 40, afin,
jus te ment, de pro po ser un vé ri table pro jet de sor tie de crise ? Pour‐ 
quoi s’être conten té d’un simple sou tien à la nou velle ad mi nis tra tion
–même si par fois critique-  alors même qu’à un mo ment donné de son
his toire, la consigne était : « Pi quete y ca ce ro la, la lucha es una sola »
(Pi quet et cas se role, la lutte est unique) en ré fé rence aux ma ni fes ta‐ 
tions ci ta dines des classes moyennes qui des cen daient dans les rues
avec des cas se roles ?

47

Le liant man quant est selon nous, cultu rel, au sens où l’en ten dait au
début du siècle l’in tel lec tuel ar gen tin in jus te ment mé con nu : José In‐ 
ge nie ros. Celui- ci op po sait l’idée de culture à celle de ci vi li sa tion. Se
fai sant, il ne di sait pas autre chose que Frie drich Nietzsche dans Le
cré pus cule des idoles quand ce der nier af fir mait que «  la culture et
l’État –qu’on ne s’y trompe pas- sont an ta go nistes ». Après une dic ta‐ 
ture d’une vio lence in ouïe et près de vingt an nées de pri va ti sa tions et
re struc tu ra tions néo- libérales, le manque de culture po li tique pro‐ 
fond du peuple ar gen tin l’a tout sim ple ment em pê ché de conce voir
d’autres « pos sibles » que celui de la ci vi li sa tion ac tuelle, en tiè re ment
conte nu dans le trip tyque : Etat- Démocratie-Capitalisme. Ce fai sant,
le peuple ar gen tin n’est pas très dif fé rent de nombre de peuples qui,
en Afrique du Nord no tam ment, ont ren ver sé leurs gou ver nants au
cours de l’année pas sée, sûrs de sa voir ce dont ils ne vou laient plus…
À l’in verse, les anar chistes du début du XXème siècle avaient per mis,
es sen tiel le ment à tra vers leur culture (soit un sys tème qui fai sait
sens), d’ar ri ver à ce que l’uni ver si taire Al fre do Gómez nomme « mythe
col lec tif », au tre ment dit  : un ob jec tif com mun, qui sem blait proche
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ASTA RIAN Bruno, Le mou ve ment des pi‐ 
que te ros, Ar gen tine 1994-2006.
Echanges et Mou ve ment, mai 2007.

BOUR DIEU Pierre, La fa brique des dé‐ 
bats pu blics, in Sur l’Etat. Cours au Col‐ 
lège de France, 1989-1992, Rai son D’agir,
Seuil, 2012. Ini tia le ment pu blié dans Le
Monde Di plo ma tique nu mé ro 694 de
jan vier 2012.

D’ATRI An drea et ES CA TI Ce leste, Le
mou ve ment pi que te ro/a en Ar gen tine,
in Chan ger leur monde – Les mou ve‐ 
ments de femmes, concepts et pra tiques.
Ren for ce ment des mou ve ments et or‐ 
ga ni sa tions fé mi nistes (BFEMO), 2008.

DE GRA CIA Guillaume, L'ho ri zon ar gen‐ 
tin. Pe tite his toire des voies em prun tées
par le pou voir po pu laire. 1860-2001. Ed.
CNT- RP. No vembre 2009.

ES PI NO ZA Edith et PAYER Chris tian,
Una Pi que te ra à Paris. 20 mi nutes.

2003.

ES PI NO ZA SCHIAP PA CASSE An drea et
MAR TI NEZ RA MI REZ Car los, Un pi‐ 
quete al neo li be ra lis mo. La Ex pe rien cia
de los Tra ba ja dores De so cu pa dos en
Bue nos Aires. Thèse en jour na lisme,
non pu bliée. 2006. Ar chives per son‐ 
nelles.

FER RA RA Fran cis co, Más allá del corte
de rutas. La lucha por una nueva sub je‐ 
ti vi dad. Ed. La Rosa blin da da, Bue nos
Aires, Juin 2003.

FER RAU DI CURTO, María Ce ci lia, Pero
en tonces, ¿qué es política? Re flexiones
des pués de la etnografía en una
organización pi que te ra, in Pa peles de
tra ba jo. Re vis ta electrónica del Ins ti tu to
de Altos Es tu dios So ciales de la Uni ver‐ 
si dad Na cio nal de Ge ne ral San Martín.
ISSN: 1851-2577. Año 1, no 2, Bue nos
Aires, dé cembre 2007.

et at tei gnable. Or, par ler de culture anar chiste en Ar gen tine c’est
évo quer une presse foi son nante, une mul ti tude de troupes de
théâtre, de nom breux au teurs, scien ti fiques, confé ren ciers, tri buns…
mais aussi, l’ac tion di recte afin de dé mon trer dans les faits la va li di té
de ces thèses. Et le mou ve ment li ber taire ar gen tin a été plu sieurs fois
en passe d’ob te nir un chan ge ment ré vo lu tion naire en de hors de toute
né go cia tion avec « la ci vi li sa tion ». Il en va de même pour la gé né ra‐ 
tion de mi li tants pé ro nistes qui, à par tir des an nées 1960 et der rière
la re ven di ca tion du re tour de Perón, avaient pour ob jec tif com mun de
faire «  la pa tria so cia lis ta  ». C’est sans doute ce manque de re père
cultu rel (au sens an thro po lo gique du terme donc) qui, selon nous, n’a
pas per mis au mou ve ment pi que te ro (pour le mo ment du moins) de
dé pas ser les chan ge ments so ciaux qu’il est en train d’opé rer pour les
ar ti cu ler avec une as pi ra tion à des chan ge ments po li tiques pro fonds
(anti- politique di raient des li ber taires).
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1  En réa li té, des terres n’ap par te nant à per sonne bien sûr si ce n’est aux
abo ri gènes ar gen tins qui, bien que peu nom breux nu mé ri que ment étaient
di vi sées en de nom breux peuples.

2  Dont on peut avoir un bon aper çu, par exemple dans La Mano negra.
Anar chisme rural, so cié tés clan des tines et ré pres sion en An da lou sie (1870-
1888) de Clara E. Dita.

3  Dont le sys tème sco laire, cal qué sur le fran çais, ne peut que ren for cer ce
sen ti ment.

4  Pour de nom breuses rai sons dont le dé ra ci ne ment forcé (dû aux crises) ;
l’ac cueil mé pri sant des au to ri tés ar gen tines  ; le rejet d’un en vi ron ne ment
ur bain par ces po pu la tions pay sannes  ; ou tout sim ple ment les idéo lo gies
pré sentes dans les cam pagnes eu ro péennes à cette époque : anar chisme et
so cia lisme uto pique, can to na lis tas es pa gnols, brac cian ti ita liens…

5  In, Les syn di cats, les masses pé ro nistes et la nou velle étape de la lutte pour
le so cia lisme en Ar gen tine, page 5.

6  Dix- huit an nées sé parent le coup d’Etat de 1955 du re tour de Perón à la
pré si dence du pays en 1973. Dix- huit an nées qu’il passe es sen tiel le ment à
Ma drid, sous la pro tec tion du cau dillo Fran cis co Fran co.

7  In jus te ment mas cu li ni sé alors qu’une très large ma jo ri té des pi que te ros
sont, en fait des pi que te ras.

HOP STEIN Gra cie la, Pi que te ros, li mites
et po ten tia li tés, Mul ti tudes 2003/4 nu‐ 
mé ro 14, pages 155-163.

MAN ZA NO Vir gi nia, Mo vi mien to so cial y
pro tes ta so cial desde una pers pec ti va
antrópologica, http://www.filo.uba.ar/
su Bus que da?cx=01594968267823091312
6%3Afm- umjgro5k&cof=FORID%3A10&i
e=iso-8859-1&q=man za no+vir gi nia&sa
=Bus car

PO SA DAS Juan. Les syn di cats, les masses
pé ro nistes et la nou velle étape de la lutte
pour le so cia lisme en Ar gen tine. Édi tions
revue Mar xiste. Nu mé ro 21. 18 mars
1973. 90 pages

STEINS LE GER José, « En tre vis ta a Luis
D'Elía, Di ri gente pi que te ro ar gen ti no  ».
La Jor na da, Méxi co. Ven dre di 14 no‐
vembre 2003. A lire ici  : http://www.jo
r na da.unam.mx/2003/11/14/037n1mu
n.php?print ver=0&fly=2

SVAM PA, Ma ris tel la, El de ve nir de las
or ga ni za ciones pi que te ras en Ar gen ti na
re vis ta Ba ra ta ria La Paz, Bo li via, sep‐ 
tembre 2004, nu mé ro 1 y Mou ve ments
et pou voirs de gauches en Amé rique La‐ 
tine, Al ter na tives Sud, centre Tri con ti‐ 
nen tal et Edi tions Syl lepse, Lou vain,
Bél gi ca. Vo lu men 12, 2005 2.

http://www.filo.uba.ar/suBusqueda?cx=015949682678230913126%3Afm-umjgro5k&cof=FORID%3A10&ie=iso-8859-1&q=manzano+virginia&sa=Buscar
http://www.jornada.unam.mx/2003/11/14/037n1mun.php?printver=0&fly=2
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8  D’un point de vue gé né ral, l’équi valent de l’INSEE ar gen tine, l’INDEC, es‐ 
time que les chiffres du chô mage passent de 6,9% en 1991 (au mo ment du
début des ré formes du pou voir li bé ral de Car los Saul Menem) à 18,4% en
1995 (En cues ta Per ma nente de Ho gares (EPH) del Ins ti tu to Na cio nal de
Estadísticas y Cen sos (INDEC). Voir les ar chives de l’INDEC sur le site  :
http://www.indec.gov.ar/

9  « En juin de cette année, près de 20 000 ma ni fes tants réus sissent à faire
pres sion sur le gou ver ne ment qui, après plu sieurs né go cia tions s’en gage à dis‐ 
tri buer de la nour ri ture et des vê te ments à la po pu la tion, à créer des nou velles
sources de tra vail et concé der des cré dits pour les com mer çants et les en tre‐ 
pre neurs de la zone nord via la banque pro vin ciale. Mais le calme ne va durer
que huit mois (…) » An drea Es pi no za et Car los Martínez, Un pi quete al neo li‐ 
be ra lis mo, page 58.

10  Pré ci sons que, pour faire simple, nous ap pe lons « de gauche », les mou‐ 
ve ments en fa veur d’une re dis tri bu tion des ri chesses et vi sant à l’abo li tion
des in éga li tés. Au tre ment dit, dans le cadre de ce tra vail, nous nous at ta‐ 
chons à la di men sion éco no mique du cli vage po li tique. Cela dit l’idéo lo gie
des par tis po li tiques qui se sont in té res sés au mou ve ment pi que te ros parle
d’elle- même (cf. plus loin).

11  Lors d’une in ter view don née au jour na liste José Steins le ger pour le jour‐ 
nal mexi cain, La Jor na da en no vembre 2003, dis po nible sur : http://www.jo
r na da.unam.mx/2003/11/14/037n1mun.php?print ver=1&fly=2

12  Qui font ir rup tion sur la scène mé dia tique in ter na tio nale le 1er jan vier
1994.

13  Más allá del corte de rutas. La lucha por una nueva sub je ti vi dad.

14  In El de ve nir de las or ga ni za ciones pi que te ras en Ar gen ti na.

15  Le gé né ral Perón se di sait le « Pre mier des tra vailleurs »

16  in Pi que te ros, li mites et po ten tia li tés.

17  Cité par Ce ci lia Fer rau di dans Pero en tonces, ¿qué es política?

18  L'ho ri zon ar gen tin. Pe tite his toire des voies em prun tées par le pou voir po‐ 
pu laire. 1860-2001

19  Voir le site http://bus con.rae.es/ntlle/Srvlt GUI Lo ginNtlle

20  Bien que par fois « aidée » par les op po sants po li tiques à tel gou ver neur
ou tel maire… les ac cu sa tions en la ma tière ne peuvent évi dem ment que
pleu voir de part et d’autre. Cer tains voient même l’in sur rec tion de dé ‐

http://www.jornada.unam.mx/2003/11/14/037n1mun.php?printver=1&fly=2
http://buscon.rae.es/ntlle/SrvltGUILoginNtlle
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cembre 2001 comme pu re ment ma ni pu lée par les op po sants au pré sident
de l’époque, De la Rúa.

21  An drea Es pi no za et Car los Martínez, opus cité, page 49

22  Ibid, page 24.

23  Col lec tif Si tua ciones, 19 y 20. Apuntes para el nuevo pro ta go nis mo so cial,
page 43

24  Ex pres sion ar gen tine dé si gnant le fait que la « ligne » des or ga ni sa tions
hié rar chi sées « des cendent » de leurs di rec tions.

25  Ma ris tel la Svam pa, El de ve nir des la or ga ni za ciones pi que te ras en Ar gen‐ 
ti na.

26  Ibi dem.

27  Opus cité.

28  Conver sa tion per son nelle avec Vir gi nia Man za no en août 2004.

29  In, l’Ho ri zon ar gen tin, page 463.

30  Idem, page 466

31  An drea Es pi no za et Car los Martínez, opus cité, page 27

32  Au tre ment dit  : sans oc cu pa tion, bé né fi ciaire puis pi que te ro. Vir gi nia
Man za no in Mo vi mien to so cial y pro tes ta so cial desde una pers pec ti va
antrópologica.

33  Opus cité, ainsi que la ci ta tion sui vante.

34  In, Une pi que te ra à Paris.

35  Opus cité.

36  Nous re pre nons cette dis tinc tion, à Ma ris tel la Svam pa, opus cité.

37  Opus cité.

38  Ma ris tel la Svam pa, opus cité.

39  Voir Ma thieu Ri gouste, L’En ne mi In té rieur aux édi tions La Dé cou verte
sur ce concept. On sait que l’Ar gen tine, de ce point de vue a for te ment été
in fluen cée par l’Ecole fran çaise mais n’a pas vrai ment évo lué de puis la fin de
la dic ta ture des gé né raux. Bien que le pré sident Kirch ner ait fait par tie des
em bas tillés de l’époque (quelques se maines), l’ad mi nis tra tion n’a pas beau‐ 
coup chan gé de puis et, sur tout, la pres sion sur la so cié té et les ré flexes
cultu rels non plus. De ma nière plus anec do tique, cette stig ma ti sa tion des
sec teurs po pu laires pour tant lé gi times aux yeux de «  l’opi nion pu blique  »



Le mouvement piquetero argentin, quelques pistes déjà historiques pour une réflexion d’actualité.

quelque temps au pa ra vant convainc le groupe pro téi forme (car à la fois ar‐ 
tis tique, pro vo ca teur et po li tique) et non spé ci fi que ment pi que te ro,Et cé te ra.
de lan cer un ma ni feste « Er ro riste », à la fin de l’année 2005,

40  Dont le slo gan de cam pagne en 2002 était « Pour un pays en vrai » dont
le ni veau de lec ture va riait en fonc tion du degré de po li ti sa tion et de cy‐ 
nisme du lec teur.
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